
Château de Beaurevers   Mornand-en-Forez 

Il s’agit d’un château édifié sans doute dans la seconde moitié du XVIII ème siècle, puis 

remanié à la fin du XIXème siècle et dans la première moitié du XXème siècle. 

(L’orthographe du nom a varié entre celles de Beaurevers et de Beaurevert). 

Cette d La majorité des informations présentées sont issues du dossier documenté qui a été 

consacré à cette demeure par l’Inventaire du patrimoine culturel de la Région Auvergne-

Rhône-Alpes en 2007, par C. Guibaud et T. Monneti 

Cette demeure a fait l’objet d’un dossier documenté dans l’Inventaire du patrimoine culturel 

de la Région Auvergne-Rhône-Alpes, par C. Guibaud et T. Monnetii. Le texte qui suit emprunte 

très largement les informations et l’iconographie tirées de ce document. Dossier IA42003170 

réalisé en 2007 4 

 

Vue générale du château (photo E. Dessert) 

 

  

https://patrimoine.auvergnerhonealpes.fr/dossier/demeure-dite-chateau-de-beaurevert/dd3ea1af-e79f-46ea-990a-f3a44580b2a2/illustration/53
https://patrimoine.auvergnerhonealpes.fr/dossier/demeure-dite-chateau-de-beaurevert/dd3ea1af-e79f-46ea-990a-f3a44580b2a2/illustration/53


Historique  

On sait peu de choses de l´architecture du château avant la fin du 19e siècle. 

 Beaurevert est cité comme fief à la fin du 17e siècle (Dufour) ; il appartient en 1755 à 

Pierre Regnard de Saint-Ange, seigneur de la Boulaine et Beaurevers (Salomon). Le fief 

de Beaurevert est représenté sur la carte de Cassini (2e moitié du 19e siècle), à la 

jonction de deux allées plantées d'arbres qui le relient à la ferme de Château-Gaillard 

(IA42003175) et au moulin de Beaurevert (IA42003172). 

 

 Après la Révolution, le domaine est acheté par Antoine Duguet : la matrice cadastrale de 

1821 l´indique comme propriétaire du château et de ses dépendances (parcelles C 82, 

château, cour, bâtiments ruraux ; C 83, maison, cour, bâtiments ruraux ; C 84, jardin ; C 

85 et 91, pièces d´eau), mais aussi de la ferme voisine de Château Gaillard, du moulin et 

ferme de Moulin Neuf et d´un étang (en bordure du chemin de Mornand à Chambéon). 

 

 En 1826, Antoine Duguet revend Beaurevert à François Lucien Souchon du Chevallard 

(A. Duguet réinvestit le produit de la vente dans l´achat du domaine des Granges, 

également à Mornand, étudié ; A. privées les Granges). Ce dernier réside régulièrement 

dans son nouveau domaine et se consacre à sa mise en valeur (il est président de la 

Société d´agriculture de Montbrison).  

 

 En 1896, son héritier Jules Souchon du Chevalard revend Beaurevert qui reste quelques 

années en possession d´Emmanuel Favre, rentier à Chaponost (Gerest ; A. privées 

Beaurevert). 

 

 Il a ensuite été acquis en 1896 par Jean Antoine Arbel, maître de forges à Rive-de-Gier (il 

a succédé à son père à la tête des forges de Couzon) et député de la Loire. Celui-ci 

apporte le confort moderne au château (eau, électricité, chauffage) et donne aux 

toitures leur aspect actuel en 1921 (architectes stéphanois L et M Lamaizière et 

parisiens  G. Raguenet & C. Maillard). 

 

 

 En 1923 il revend à un autre industriel de la Loire, Louis Chatin, directeur de la 

teinturerie Gillet-Thaon à Izieux (Loire), pour la somme de 1 100 000 Frs. Celui-ci fait 

agrandir la demeure par l'adjonction de pavillons latéraux, ajoute des éléments de décor 

intérieur et des portiques à colonnettes à l'extérieur (intervention de l´architecte 

Claudius Girin). Mr Chatin est propriétaire de 223 ha comprenant également les 

domaines voisin de Château Gaillard, La Tuillière et de Saint-Ange. 

 



 Le domaine est resté dans cette famille, et passé en 1966 à Marc Chatin époux Giron, 

madame veuve Louis Chatin, née Marie Louise Balaÿ demeurant usufruitière. 

 

 Le domaine est vendu en 1996 et le château séparé de ses fermes à cette occasion 

Description 

 Le domaine du château se compose de la maison de maître, précédée à l'est d'une 

cour de communs (étudiés) et donnant à l'ouest sur un parc, vaste étendue en pente 

douce, en partie boisée, barrée par une pièce d'eau de forme elliptique. La cour des 

communs est délimitée par deux bâtiments en équerre reliés par un portail en fer 

forgé sur lequel aboutit une allée plantée qui rejoint la route Feurs-Montbrison. 
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 L'habitation se compose d'un corps central de cinq travées, à trois niveaux sur cave 

voûtée, agrandi latéralement par deux petites ailes plus basses (deux niveaux), en 

léger retrait côté parc, puis par deux pavillons en retrait côté cour et en saillie côté 

parc. Le corps central est divisé en six espaces : dans l'axe du passage, une entrée 

puis un salon ou vestibule de plan rectangulaire à pans coupés (sol en granito, aux 

initiales d'Antoine Arbel), ouvrant sur une terrasse côté parc ; au sud, le grand 

escalier tournant à retours, avec jour central, en granite, avec rampe en fer forgé, et 

salon ; au nord, salle à manger double.  

 

 L'étage reprend une division similaire avec couloir axial, trois chambres côté le parc, 

l'escalier et une chambre coté cour, avec en plus des couloirs de distribution 



transversaux. Le rez-de-chaussée de l'aile nord est occupé par la cuisine (cheminée 

en granite sur piédroits et consoles, linteau à décor de rosaces et losanges) et des 

pièces de service, le rez-de-chaussée de l'aile sud, par un appartement avec 

vestibule, deux chambres, un cabinet de toilette et un boudoir. L'étage des ailes est 

occupé par des chambres. 

 

 Les pavillons sont aménagés en unités d'habitation indépendantes, avec cave en 

sous-sol, cuisine au rez-de-chaussée, escalier tournant à retours avec jour, en bois, 

chambres et salle de bains à l'étage. L'édifice est en moellon de granite (?) enduit, 

avec des encadrements en granite (et en ciment moulé ?).  

 

 Ornements : Les ouvertures ont des linteaux droits, sauf les fenêtres du rez-de-

chaussée des pavillons côté parc, qui sont en plein-cintre ; la fenêtre axiale du 

premier étage côté parc est surmontée d'un fronton triangulaire. La porte d'entrée 

sur cour est précédée d'un portique supporté par deux colonnes doriques, la porte 

sur cour, d'un portique sur colonnes doriques géminées. Le pavillon nord a été doté 

d'un portique adossé au mur de l'aile nord, qui supporte à l'étage une terrasse et une 

tourelle de plan carré, avec un comble éclairé par un oeil de boeuf et un toit en 

pavillon.  
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 Les toits sont à longs pans et croupes, en pavillon sur les pavillons, en tuile plate 

mécanique, sur une corniche moulurée enduite. Des lucarnes éclairent le comble 

sous le toit du corps central. Monogramme sur la grille du portail de l'allée : AV. 

Initiales dans le pavage du vestibule du rez-de-chaussée : A V (pour Antoine Arbel et 

Isabelle Jeanne Valette, son épouse). 

 

  



Détail de la description 

Murs 

pierre  

granite  

enduit  

moellon  

Toit tuile plate mécanique 

Étages sous-sol, 2 étages carrés 

Couvrements voûte en berceau  

Élévations 

extérieures 
élévation à travées 

Couvertures 

toit à longs pans  

toit en pavillon  

appentis  

croupe  

Escaliers 
escalier intérieur : escalier tournant à retours avec jour en maçonnerie  

escalier intérieur : escalier tournant à retours avec jour en charpente  

Techniques 
ferronnerie  

menuiserie  

Précision 

représentations 

Portail de la cour : grille à barreaux droits, décor de flammes en partie basse, 

frise de volutes en partie médiane. Décor de volutes sur les côtés et en 

couronnement, avec médaillon central ovale au monogramme AV pour 

Antoine Arbel et Isabelle Valette). Porte d´entrée : vantaux en menuiserie à 

décor de panneaux : rectangulaires en partie basse, cintrés avec une 

palmette-feuille en agrafe en partie supérieure ; décor de feuilles et 

enroulements. Au revers, pentures en fer forgé terminées par des têtes 

d´animaux stylisées. Au rez-de-chaussée : dans le salon ou vestibule axial de 

plan rectangulaire à pans coupés : sol en granito, motif central en mosaïque 

avec une roue entourée des initiales A et V (pour Antoine Arbel et Isabelle 

Valette ; répétées deux fois) et de feuilles, fleurs et volutes. Escalier : rampe 

en fer forgé à barreaux torsadés entre deux frises de volutes, départ soutenu 

par quatre volutes à la base. Cage : décor de faux appareil, urne dans une 

niche en plein-cintre dans le mur est au niveau du palier intermédiaire. 

Garde-corps de la terrasse : en fer forgé, décor : frise de postes. Un 

document conservé dans les archives du château représente des types de 

rampes pour l'escalier, avec une étiquette : Constructions métalliques et 

serrurrerie / 1 février 1924 / LES FILS DE D. CALLET AINE / ST 

CHAMOND (LOIRE) [N° 79 AD3]. 

 

  



Autres éléments du domaine  

 Communs (écurie ; sellerie ; logement ; pont bascule ; remise ; vivier) ; chenil ; ferme 

(étable à vaches ; porcherie ; fenil ; hangar agricole) ; château d´eau ; jardin : allée ; portail 
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Le château d’eau constitue un élément remarquable. Abreuvoir au premier plan (photo E. Dessert)  
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 A. Privées, Beaurevert (Mornand-en-Forez). Documents relatifs à la vente de 

Beaurevert en 1923, établis par Charles Guillot, notaire à Lyon. Prix d'achat : 945 

000 F. Liste de meubles du château à vendre (deux fauteuils et deux chaises sont 

donnés au curé de Mornand). L'allée du château, route de Feurs à Montbrison, a été 
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